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NOS PRIMES

QUARANTE-HUiTIÈME TIRAGE

Le quar-ante-huitième tir-age des primes men-
suelles du MONDE I-LUSTI É (numér-os de mai-s),

une commotion politique cap hibe d'ébranler AI
bion, ni que l'on eût une amitié bien profonde
ipour ces deux allemands. mais pýarcequ'il s'agis-
sait d'une question bien plus grave.., une ques-
tion d'ai-gent.

Si Fitiz, le prince héritier était moirt avant son
père, madame Fritz n'aur-ait jamais été impér-a-
trice et ser-ait restée veuve pauvr-e, à peine aur-ait
elle eu cent mille piastr-es de i-ente.

lia mis-ère. à peu pirès; pas la moitié des reve-
nuis d'un mode>te banquier-juif!

Mais le ciel n'a pas per-mis une telle infortune
et l'aveni- de la nouvelle impératrice est assui-é 'Fî-édei-ic est couronné, sa femme aura un douaire
considérable.., il peut mourir-.

*** Il peut si bien mourii- que tous les méde-
cins allemands huilent aux chausses du docteur
anglais Mackenzie, qu'ils accusent pr-esque d'a-
valîcer les jouirs de Frédéric 111.

De son côté, le Dr Mackenzie se défend comme
un beau diable et pi-étend que leï médecins alle-
mands ne savent pas ce qu'ils disent, que l'empe-
reur- ýsouffi-e d'une affection pe dangereuse,
mais... dont les symptômes indiquent un affais-
sement génér-al de l'oiganisme ),

Ce « mais e est gi-os de menaces et équivaut à dire
que si la maladie n'est iien, le malade est pet-du.

Les médlecins raisonnent pi-esque tous de la
même manièr-e, on coupe un patient en mot-ceaux,
l'opération réussit bien, magîtitiquement bien,'mais le malheur-euix -end le der-nier- soupir- deux
joui-s plus tar-d.

Ce qu'il y a de plus cut-ieux dlaits cette affair-e
c'est qu'apr-ès avoir- été d'avis que, seul le climat
de San liémo pouvait sauvet- le malade, les mé-
decins lui conseillent maintenant à l'unanimi1té un
voyage en Suède ou en Ecosse. C'est la même
chose, sauf que c'est toutt le contrait-e, comme
demi (our- à driote et demi tour- à gauche.

En attendant, le p)auvr-e emper-eur- a la gorge
coupée, il respir-e par- un tube, en ai-gent il est vi-ai,'mais il pl-étl»îei-ait à ce métal li-écieux un bon
lar-ynx, comme en possède le plus humble de ses
sujets.

aura lieu SAMEDI, le 7 A1VR1L, à huit heut-es * ** Le monde politique ne pat-le que de l'af-(lu soir, dans la malle de l'UN ION ST-JOSEPfl, faire Boulanger-, et, comme toujo)urs eti putcilcoin des r'ues Ste Cather-ine et Ste-Elisabeth. cas, les avis sont Par-tagés, et les pi-cuves pour- etLe public est instamment invité à y assister-. contre sont tellement embirouillées, qu'il est diffi-F.Entt-ée libre. cile de s'y reconnaître, à distance comme nouï le
som mes.

U Le comité d'enquête va peut-êtr-e tiiret- la cho.seLES CONCOURSl DU MONDE ILLUSTýRÉ au clai,,je dis peut-êtr-e, cair il est à cî-indî-e que
les pas>ions politiques et les jalousies nie s'et)

Pîixde .O.M. trot avcateonout- dumêlent et n'influent trop sut- le jugement qui set-aProi dvril, M Suje voet ocur upi-noncé.
mois 'avrl. Sjet:Je tic vous cache pas que j'ai me beaucotup leLe chevalier- d'Iberville. génératl Boulanger-, sans toutef'ois appr-ouver- tous

ses actes et sut-tout l'expulsion, de l'ar-mée, desLes manuscrits seron t treçus jusqu'au 5 av -il. piitces d'Orléans. On aut-ait pu admnettr-e cette
metsurt- à l'égar-d du Comte de Par-i, qu,)iqtie, je

Pr-ix de l'hou. H. MzRCiERp, concour-s du mois~ ne s;ois pas priêt à me pi-ononcel- d'une mnièrede muai. Sujet: définitive, mais le trenvoi des bi-aves qui avaientcombattu pour letur pays comme dle bons soldats,La femme Canadienne. m'a vraiment indignté.
Les manusci-its set-ont reçus jusqu'au 5 mai. nCepnan iet iposiled'nbier que le gé
Chaque pr-ixes de $0 fait beaucoup de bient, il a opér-é des 'réfo>tinmesOn doit adr-esser- les articles au MONDE ILI.LUS utiles et a donné à l'arimée cette confiance qui es:ýtTRt, 30, i-ne Saint-Gabt-iel, Montréal. souvenit la moitié de la victoir-e.

Quand à le voit- deveir député, jouet- uit r-le
politique, faite ttlliaiiue aveu unt parti <)it l'autr-e,
nul ne doit le(lic.

On l'accuse cen ce mnomnt d'avoit- agi d'unie
- naniôî-e louche puendanît les det-nièr-es élections

ENTR - OUSpat-tielles et de s'être abseté de soit poste sanis
permission, dans le seul bat île s'enîtendr-e avecdes amis politiques ennem1iýs d(laministèr-e actuel.
Si l'accusation est prouvée, 01o n a iîsoni(10le l
r-elever- de son comnmandemîetiet l'exemple est

La fille de la iReine Victoria est impéra- qui doit tomber-.trice d'Allemagne et son aveni- est as- Mais, avant d'attenîdre lets lit-cuve,$ la PlupartM ut des jour-naux fr'ançais tse sont emibal lés etL se soi ttQ.uerll
Qececi tue vous tasse pats trop boutil-, égar-és dans des divagationîs à per-te de vute.car c')est avec la Plus gr-andle anxiété que l'on a Nous suivons avec intérêt ces graves é véie-suivi du ch'âteau de Windsot', les difi'étenteti ments, e t nous souhaitons que notr'e mèi-e-y)ati-iepases de li& maladie de Guillaume et de celle n'en soufft-e pas tr-op.du prince héritieî, actuellement r-égnant sous le

nom deFi-édéric III, lion pas que l'on craignit ** Nous voici danîs la semaine de tristesse

qui doit se ter-miner- pai- un jour de gi-ande joie
dans toute la chi-étienté, le joui- de Pâques; que
l'on considèr-e génér-alement comme le vériltable
pr-emier- Joui- de printemps.

Ce jouir là, les enfants vont à la ronde à la r-é-
colte des oeufs qu'ou leur disti-ibue au passage
dans le village

M. Andr-é Theuî-iet a brodé sur ce sujet une
chai-mante poésie que vous lir-ez sans doute avec
autant de plaisir- que je l'ai fait moi-même

Voici le vendredi de Ist Sainte Semaine;
Les eniints (les hameaux, quand l'aube luit à lpeine,
S'a.ssembtent sur la place, ec les voilà partis
Pour l-s bois, les aîités gudant 1 s plus petits.
Ils suivent le- détours Liazrestes allées,
Et vont devant le seuil des tf-rmes isolées
Chanîter selon l'usage et demander des oeufs.
Silvaini, le plats âgé, fier de ses sabots neufs,
Les fait gaiement soui sut- les cailloux, et Jacques
Répète la chanson et rêve aux oeufs de Pâques.
Landry, l'enfant de choeur, porte le grand pallieir
Le petit Jean-Louis, qui in tîche le dernier,1Tou t aise et tout g ai laiard au* sortir dl' l'école,
Se taille un vert sifflet dans un rameau de saule.
Avr-il dans les taillis pousse de fins bourgons,
Et les fleurs qui déjà s'ouvrent dans le bissons,
Narcis-es, jolis bois, primevères mielleuses,
Paraissent agitel leurs têtes cunieu-es
FEt saluer le griupe errant des f coliers.
Mais hientôt. par-de.-sus les branchcs des h-alliers.
On voit fumer les toits de la première ferme.Pénétr-ant dans l'enclos qu'unie bai-rièle terme,
La troupe des quêteur,; se glisse saits parlr
Jusqu'au seuil entr'ouvert, d'où l'on pleut tcoatem plti-
Le bahut rebondi, le dressoir où toat brille,
Et le chaudron fumant sur le feu qlui pétille.
Aux aboiemi-its d s chiens, la maisonnette accourt
La mère, les enfants, les valets de labour.
Les écoli-rs, rangés eni cercle, f'ont silence,
Et se prennient les mains; l'enfanît de coeut commence,
Puis, sur un rythme lent, mnélanîcolique et dclux,
Avec leurs jeunes voix, ils l'acconmpagnenit tout..

"Laissez dormir vos troupeaux dansîts'nceinîe
Dans les sillons, lais-ez souffIer les boeufs,
Et veniez tous entendre ue com plainte
Qui flat motnter- les larmes dants tes yeux.
Venez ouïr le chant de Notre-Dame.
La pauvre mère au coeur sept fois navre
Sur le calvaire elle pleure et réclame

Sou Fils que Judlas a livré.
Tu l'as vendu, Judas, ô juif immonde1
'T'rente denliersi, traître, tui l'as vendu!
Toit nom, Judas, jusq .'à 1h fiai du monde,
Sera mauidit pour ce sang répandu
T1u le surpris au jardin lres Olives
Le blond Jésus, doux comme une brebis,
Laissa les fers meurtrir sýes mains captives,

1 Et les so.d-is dechirer les habits.
Entfants des bois, î'àtrq-s de la prairie,
Laissez vos veux dc laitues se remjîl t-
Pleurez le Yils eil, la Vit-r,<e Marie,'Qui sur la croix pîour- nous s'en vat iiiourii-."

Vous (lui venaez de(,iteiîdre lat complainte,
t)onîîtz, donnîz 7dis oeuf blanici au chantteur,
L.t vous irez, avec la Vierge sainte,
D)roit vous as.sîoîr prî»-,sde NteSiî-r

Le chîant monte, parteil aux rumneuis d'ue ruche,
lPuis se tait. l terimièrr alois ouvre lait uch-
Aux ptintix de îîoy.-î- reilisats comme l'or
Les oeurs noîuveaunx oIiîdu-;s les ce -l'à tiedes etîicor
Gissent dants le p'an:ier tout taîjasié tcnotse
La bantde (des cliatturs ioii Leur voixa douce
S'affaiblit et s'étingt d taits I.- se-îtier qui faut;
Aitîsi (de ltiteeîîvito ile ils vontiuti î5j'a litnuit,
Quaiid la )eriè-e étoile a t tavern 1le 1-iliage

timl-coninuîitî ie tc im-, ile relitretit a -i Village.
Leur lpas p -us Ileit l la atîgîte et l'etlurt,
Lt d 'oeiiýt* tri, le pl'alier esi t î-muili jitslu'mu bord.

*:Au lenîd emaini du ju-où t' 'us le, ièl.
vieilli -lttd'aes.3 i:ýteiaux fitilèbi-eti offices (de L
Semlaitte Sainte, voici untd tîî~tq ui a un coil-
taini à

CUe.t, la :setiteitue (L lltutlit p oncîtiée c'îît! e <-
Saut-cut-, îeioveà AquilIndlants le rt'yaiiîcd
Naples, en 1820;- elle était gravée bur ail)laqu,-
de cuivie, et, une plaque tis blable avait été i
vwyée à eltacuue des tribus.

L'oîrigital e-t en hlébrecu et la traduction suit-Vante al été faite par deî savatuts français:
Senîtenîce rndue-parl'once Plate, g tv'-rtiser (-a)chef il
a. Basse Galilée, ordtonntant qi -Jesw. de Nazarethtsufî
la mîort sur la cîoix.

Dans la seizième alinee dc l'empesreur Tibêt-u Cesari. le viiig-iuquièitue jour de miars dans la cité de la bainte Jérbiieiiîi
Anne. et Citdplie étant prêtro-s sa -riticateurs du peuple de Dîe,>once~ ~ ~ ~ A 1iae-ovinurîel as alhe igats


